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La période des Partages
Utopies révolutionnaires d'entre-deux-guerres
Seconde guerre mondiale et résistance culturelle

« Les trois mousquetaires de l'absurde »
Les artistes polonais pendant et après la Seconde Guerre Mondiale

La période communiste en Pologne, « De la peste brune au choléra rouge »
Stalinisme, réalisme socialiste et groupe de Neufs
Du dégel aux révoltes, à la fin du communisme

La ré sis tance cultu relle po lo naise fait écho aux nom breuses ré voltes
de ce peuple ré gu liè re ment privé de li ber té. La pé riode des Par tages
(18e siècle)marque pro fon dé ment le peuple po lo nais, ins cri vant dans
son his toire l'ha bi tude de la ré volte et de la ré sis tance, tant so ciale
que cultu relle. À la veille de la grande Guerre, la Po logne n'existe plus
de puis plus d'un siècle, mais l'es prit na tio na liste et pa triote donne
nais sance à une culture vouée à la ré sis tance contre la dis pa ri tion
d'un pays an ni hi lé. Lors de la Se conde guerre mon diale, la ré sis tance
cultu relle est de nou veau une ré ponse à l'anéan tis se ment pro gram mé
par les nazis ; après la sombre pé riode du sta li nisme, la ré volte re‐ 
trou ve ra le champ so cial. À par tir des an nées 80, et à plus forte rai son
après la chute du com mu nisme, la nou velle garde n'au ra de cesse
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d'in ter ro ger l'his toire po lo naise jusque dans ses plus pro fondes am bi‐ 
guï tés, re nouant avec l'in sou mis sion cultu relle qui a sauvé la Po logne
de bien des dis pa ri tions.

La pé riode des Par tages
L'his toire mo derne de la Po logne est celle d'une na tion sans cesse
em pê chée. Dès 1772, l'agi ta tion qui règne dans les ter ri toires de l'Est
servent de pré texte à Ca the rine II, im pé ra trice de Rus sie, pour en va‐
hir la Po logne et pro cé der au pre mier par tage du pays, et inau gu rer
une pé riode qui mar que ra pro fon dé ment le peuple po lo nais, ins cri‐ 
vant dans son his toire l'ha bi tude de la ré volte et de la ré sis tance, tant
so ciale que cultu relle. Le deuxième par tage a lieu en 1793 entre la
Prusse et la Russe ; il est suivi en 1794 d'une in sur rec tion sé vè re ment
ré pri mée. En consé quence de quoi le troi sième par tage est pro cla mé
le 24 oc tobre 1795 ; ce der nier sup prime com plè te ment la Po logne et
in ter dit de men tion ner jus qu'à son nom 1.

2

Les po lo nais pri vés de na tion et sou mis à une po li tique au to ri taire de
la part de la Rus sie, s'in surgent une nou velle fois en 1830. Des
troubles af fectent, au tour de 1848, les ter ri toires sous do mi na tion
prus sienne et au tri chienne. Le der nier sur saut ré vo lu tion naire a lieu
peu de temps après l'avè ne ment d'Alexandre II, qui ne remet pas en
cause l'oc cu pa tion de la Po logne. Les ma ni fes ta tions de Var so vie
(1861-1862) sont bru ta le ment ré pri mées tan dis que les jeunes op po‐ 
sants sont en rô lés dans l'ar mée. C'est cette dé ci sion qui dé clenche
l'in sur rec tion de jan vier 1863. Tout comme les pré cé dentes, elle prend
fin dans un bain de sang ; tou te fois, cette ré volte ré veille du ra ble ment
la conscience na tio nale du peuple po lo nais.

3

La vo lon té de la Prusse et de la Rus sie de faire dis pa raître toute trace
de la culture po lo naise se tra duit no tam ment par l'in ter dic tion de
l'usage de la langue na tio nale dans les écoles. Le royaume de Po logne
n'est qu'un loin tain sou ve nir, peu à peu ou blié par la rus si fi ca tion
pro gres sive de l'ad mi nis tra tion, de la re li gion et de la langue.

4

À la veille de la grande Guerre, la Po logne n'existe plus de puis plus
d'un siècle, mais l'es prit na tio na liste et pa triote, plus que ja mais
éveillé 2, va sub sti tuer à la na tion em pê chée une culture vouée à la
dé fense du peuple po lo nais et à la ré sis tance contre sa dis pa ri tion.
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Cette pé riode sombre va en effet ré veiller les consciences po lo naises
et au gu rer un for mi dable dé ve lop pe ment cultu rel dans le der nier
tiers du 18  siècle ; il sera sy no nyme de ré volte et de mé moire face
à la Po logne an ni hi lée.

6

ème

Pen dant les par tages, les po pu la tions oc cu pées sont sou mises à des
po li tiques d'as si mi la tion et d'in té gra tion de la part des en va his seurs.
Privé de struc ture po li tique, le peuple po lo nais n'a d'autre choix que
d'en pré ser ver le sou ve nir. L'es poir de voir re naître la Po logne se cris‐ 
tal lise dans la pro duc tion ar tis tique, qui se trans forme en vé ri table
gar dienne de la mé moire na tio nale.

7

« Plus qu'une simple né ces si té, cette tâche donne nais sance à un mou ‐
ve ment na tio nal ancré dans les fon de ments idéo lo giques et his to riques
du sen ti ment na tio nal 3 ».

Jan Ma tek jo, pour la pein ture, et Adam Mi kie wicz, pour la lit té ra ture,
sont cer tai ne ment les deux re pré sen tants les plus voués à leur cause,
qu'ils illus trent au sein d'œuvres em blé ma tiques de la mar ty ro lo gie
na tio nale. Jan Ma tej ko (1838-1893), au teur de fresques his to riques
mo nu men tales, dit :

8

« L'art est comme une arme à la main ; il n'est pas per mis de sé pa rer
l'art de l'amour de la pa trie ! 4 ».

Les grandes toiles de Ma tej ko, char gées de per son nages, illus trent
des évè ne ments ma jeurs de l'his toire du peuple Po lo nais. Alors que la
Po logne est rayée de la carte de l'Eu rope, Ma tej ko ap pelle, à l'aide de
sa pein ture, à un exa men de conscience.

9

Du côté de la lit té ra ture, Les Aïeux d'Adam Mi ckie wicz (1798-1855) fait
fi gure de sym bole de la lutte pour l'in dé pen dance na tio nale, et de la
mis sion pa trio tique dont s'est em pa rée l'art po lo nais pen dant la pé‐ 
riode des par tages. Le sou ve nir de la Po logne in dé pen dante est éga‐ 
le ment en tre te nu par les ar tistes en exil, qui re latent la souf france de
l'exode ; on pense au com po si teur Fry de ryk Cho pin, dont la mu sique
dou lou reuse rap pelle le sort de tous les membres de la dia spo ra po lo‐ 
naise.

10

L'avè ne ment du sym bo lisme po lo nais porte la ré flexion his to rique et
la si tua tion po li tique au cœur des tour ments de l'âme face à la condi‐
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tion hu maine.

Le sym bo lisme po lo nais naît du rejet du mo no pole de la rai son prô‐ 
née par le 19  siècle. Il im plique l'aban don du réa lisme et du dogme
de l'ob jec ti vi té scien ti fique. Les ar tistes pri vi lé gient les re cours à l'in‐ 
tui tion pour ren con trer l'homme et la na ture, et ten ter d'ex pri mer
l'in di cible, le caché, le mys té rieux. Le sym bo lisme po lo nais, ainsi qu'à
sa suite le mou ve ment Młoda Pols ka 5, se ca rac té risent par deux as‐ 
pects : la vo lon té de s'éman ci per des ques tions po li tiques au pro fit de
thé ma tiques plus uni ver sa li santes; et la né ces si té de ré in tro duire
coûte que coûte le des tin na tio nal au cœur de ces nou velles thé ma‐ 
tiques.

12

ème

C'est le cas de peintres comme Jacek Malc zews ki (1854-1929), Wi told
Wo jt kie wicz (1879-1909) ou en core Sta nis las Wys pians ki (1869-1907),
dont les œuvres tan tôt s'orientent vers la mo der ni té des avants- 
gardes et s'af fran chissent à la fois de l'hé ri tage na tio nal et des in‐ 
fluences ex té rieures, tan tôt se confrontent de nou veau à la Po logne
en chaî née, pri vée d'exis tence po li tique pour en don ner des vi sions
pé tries de ré fé rences sub tiles à l'his toire po lo naise 6.

13

La dis pa ri tion de la Po logne pen dant plus d'un siècle, en fa vo ri sant le
dé ve lop pe ment d'un art venu en sou tien d'une po li tique em pê chée,
crée des liens in dé fec tibles entre art et his toire et per met au peuple
de ré sis ter contre l'anéan tis se ment de son pays. L'his to rien de l'art
An dr zej Tu rows ki rap pelle éga le ment qu'il existe en Po logne

14

« une mé fiance constante en vers les lois de l'his toire uni ver selle,
consé quences des nom breuses dés illu sions de peuples qui ont perdu, au
cours des siècles, leur in dé pen dance. Si mul ta né ment, l'his toire com ‐
prise en tant que tra di tion na tio nale, en tant que com mu nau té
d'images et sym boles a servi de ré fé rence constante, per met tant de
sur vivre pen dant les pé riodes de dé pen dance. 7 »

Même avec l'ar ri vée des avants- gardes plus for melles après la pre‐
mière guerre mon diale, le contexte his to rique reste tou jours au
centre de la pro duc tion ar tis tique po lo naise, té moin d'une ré volte
qui, à dé faut de pou voir s'ex pri mer dans la rue, s'in si nue au sein de
tous les arts.

15



Révoltes polonaises, résistances culturelles. De la période des partages à la chute de communisme

Uto pies ré vo lu tion naires d'entre- 
deux-guerres
La ré pu blique est pro cla mée en Po logne le 11 no vembre 1918, et Jozef
Piłsudski nommé chef de l'État 8.

16

Pour tant, les fron tières de la Po logne res tent dif fi ciles à dé fendre, et
le dé mem bre ment de plus d'un siècle laisse des marques in dé lé biles.
La Po logne manque cruel le ment d'uni té et souffre de contra dic tions
po li tiques et so ciales pro fondes, cris tal li sées dans la fi gure au to ri taire
du ma ré chal Piłsudski.

17

Mal gré la réuni fi ca tion, les traces lais sées par le par tage de la Po logne
res tent vi vaces dans le do maine cultu rel et dans la men ta li té de la so‐ 
cié té po lo naise 9 . D'après Marie- Thérèse Vido- Rzewuska, cher cheur
en études slaves, la pra tique du sou ve nir et de la com mé mo ra tion est
po li ti que ment en cou ra gée :

18

« Toutes ces ma ni fes ta tions of fi cielles spec ta cu laires, dont les Po lo nais
de l'entre- deux-guerres sont si friands, sont au tant d'oc ca sions pour
rap pe ler à tous, les grandes heures de l'his toire de la Po logne [...]. L[es]
souf frances [du peuple po lo nais] sont abon dam ment ra con tées dans les
ré cits et les poèmes qui cir culent dans toute la na tion. Ces textes sont
ap pris, ré pé tés et trans mis, car leur connais sance est consi dé rée
comme un de voir fon da men tal pour chaque po lo nais qu'il soit en fant
ou adulte. Il en va de même des gra vures et des pein tures que tous
connaissent et dont chaque foyer pos sède au moins une re pro duc tion 10

».

Le be soin de lut ter pour la dé fense de la culture na tio nale reste très
pré sent, comme un pres sen ti ment perte pro chaine de l'in dé pen‐ 
dance 11. Pour tant, l'heure à la construc tion du nou veau monde. L'art
po lo nais, nour ri à la fois des ex pé riences avants- gardistes oc ci den‐ 
tales et de sa propre his toire, ima gine les uto pies du futur, qui cô‐ 
toient le sou ve nir du passé contra rié : l'avant- garde est at ten tive à la
forme, mais son ac tion est axée sur la so cié té. L'avant- garde rompt
avec le passé de ma nière tout à fait ré vo lu tion naire et se pro jette
dans les uto pies. Elle construit le monde au moyen de l'art. 12
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La Po logne prend connais sance des avants- gardes oc ci den tales ; tout
comme elle l'a fait à l'époque du sym bo lisme, elle créée ses propres
équi va lents, en re gard de son his toire et des en jeux de celle- ci. La
prio ri té étant de re cons truire le pays, c'est prin ci pa le ment le cu bisme
qui trouve le plus d'écho chez les ar tistes de l'entre- deux guerre. Les
idéo lo gies ar tis tiques axées sur la construc tion et l'or ga ni sa tion ren‐ 
contrent beau coup de suc cès dans la Po logne d'après guerre 13.

20

Les théo ries de la re cons truc tion at teignent leur apo gée à tra vers le
construc ti visme, in car né en Po logne par Wla dys law Str ze mins ki, Ka‐ 
tar zy na Kobro et Hen ryk Sta zews ki, qui règnent sur l'art po lo nais à
par tir de 1923 14. De nou veaux slo gans ap pa raissent, prô nant l'or ga ni‐ 
sa tion de la so cié té et l'ins tau ra tion d'un ordre nou veau ; l'édi fi ca tion
et la construc tion prô née par le construc ti visme do minent le pay sage
ar tis tique po lo nais jus qu'au début des an nées trente avant de dis pa‐ 
raître avec la perte de l'op ti misme consé cu tif à la crise de 1929.

21

En 1933, le Groupe de Cra co vie, consti tué au tour de Maria Ja re ma,
Leo pold Le wi cki et Hen ryk Wi cins ki, tout en ré in té grant des élé‐ 
ments fi gu ra tifs, tente de pour suivre les idéaux ré vo lu tion naires
construc ti vistes, tout en ré af fir mant de ma nière plus concrète l'en ga‐ 
ge ment so cial 15. An dr zej Tu rows ki ex plique :

22

« Ces ar tistes, en ma jo ri té liés au mou ve ment com mu niste po lo nais,
vou laient un art ré agis sant sur les évé ne ments so ciaux, un ''art ré vo ‐
lu tion nai re''. Les œuvres des membres du groupe [...], cu mu laient les
dif fé rentes tra di tions de l'avant- garde du XX  siècle. Leur at ti tude
éthico- esthétique per mit aux ar tistes du Groupe de Cra co vie d'as si mi ‐
ler les ex pé riences for melles au pro grès so cial. 16 »

eme

Alors que les pro blé ma tiques liées au par tage et à l'in dé pen dance de
la Po logne res tent très pré sentes dans la so cié té, l'art de l'entre- deux
guerre est éga le ment pro fon dé ment lié au contexte ré vo lu tion naire ;
du côté de la po li tique, une op po si tion par vient pro gres si ve ment à
s'or ga ni ser : des ma ni fes ta tions éclatent du rant l'an née 1936, et les
dif fé rentes ten dances de gauche tentent de se fé dé rer, à l'ini tia tive du
Parti com mu niste 17. Du sou ve nir du passé, on passe à l'in ven tion du
futur, qu'on ima gine trans for mé par la ré vo lu tion.
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Se conde guerre mon diale et ré ‐
sis tance cultu relle
L'in va sion de la Po logne est une par faite illus tra tion du Blitz krieg al le‐ 
mand prôné par Hit ler. En ap proxi ma ti ve ment un mois 18, la Po logne
est as ser vie. Contre toute at tente, la Rus sie en va hit à son tour la Po‐ 
logne le 17 sep tembre, of fi ciel le ment pour pro té ger les po pu la tions
bié lo rus siennes et ukrai niennes contre l'in va sion hit lé rienne 19. En
réa li té, la Rus sie achève de mettre en place le pacte se cret de
Molotov- Ribbentrop et le par tage de la Po logne entre les deux
grandes puis sances.

24

Var so vie tombe le 27 sep tembre. La Po logne, après seule ment une
ving taine d'an née d'in dé pen dance, se re trouve à nou veau dé mem‐ 
brée, et son peuple sans pays. La Po logne est sans nul doute le pays le
plus cruel le ment tou ché par la Se conde Guerre Mon diale et par l'oc‐ 
cu pa tion, qu'elle soit russe ou al le mande. Les pertes hu maines at‐ 
teignent les six mil lions de morts, dont trois mil lions de Juifs. À l'is sue
de la guerre, 98% du ma té riel mo to ri sé, 74% de l'équi pe ment fer ro‐ 
viaire, 70% des en tre prises in dus trielles et 40% des construc tions ur‐ 
baines sont dé truits 20.

25

« Les trois mous que taires de l'ab surde »
21

En marge des cou rants de l'entre deux guerres, trois ar tistes
marquent l'art po lo nais, par leur refus in con di tion nel d'une so cié té en
proie à la dé rive na tio na liste et à la mon tée des to ta li ta rismes, et dont
ils furent les vic times.

26

Sta nis law Igna cy Wit kie wicz (1885-1939), dit « Wit ka cy », peint de
grandes fresques aux per son nages dé for més et me na çants, tan dis
que ces ro mans, comme L'in as sou vis se ment ou L'Adieu à l'au tomne se
font l'al lé go rie, selon l'his to rien de l'art Oli vier Var gin, d'une

27

« an goisse, celle de la déshu ma ni sa tion où chaque in di vi du est pro ‐
gres si ve ment condam né à perdre sa propre per son na li té, sa propre
iden ti té du fait du ni vel le ment et d'une nor ma li sa tion so ciale écra sant
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qui conque d'une culpa bi li té sans issue. Ces ro mans sont des ré cits
d'an ti ci pa tion en même temps que des cris de ré volte déses pé rés face à
la mon tée des fas cismes en Eu rope et en Po logne 22 ».

Bruno Schulz (1892-1942) est l'au teur à la fois d'une œuvre pic tu rale
riche et de plu sieurs ré cits, dans les quels il dé crit la pe tite ville de
Dro ho bycz où il vit, pré texte à in ter ro ger les pas sions et les tour‐ 
ments de l'âme hu maine.

28

Wi told Gom bro wicz (1904-1969) en tre tient un rap port sub til avec
l'his toire de son pays. Doué « d'un at ta che ment sans faille à la cause
na tio nale d'une pa trie sans État 23 », il est pour tant très loin d'une lit‐ 
té ra ture pa trio tique, mais, au contraire, s'in ter roge lon gue ment sur
ce qu'il nomme la « po lo ni té ». Hanté par la ques tion de l'iden ti té –
in di vi duelle ou col lec tive, Gom bro wicz écrit in las sa ble ment sur ce
sujet ; son exil en Ar gen tine en 1939 – pour fuir la guerre, loin de sa
terre na tale, rend en core plus tan gible ses ques tion ne ments.

29

Ces trois ar tistes, dont le re cours au gro tesque et à une phi lo so phie
ca tas tro phiste en font les pré cur seurs de la lit té ra ture et du théâtre
de l'ab surde – qui émerge au sor tir de la se conde guerre mon diale,
re pensent to ta le ment la Po logne de l'entre- deux guerres, in ter ro‐ 
geant son his toire au tant que sa culture, dans une ten ta tive vaine et
déses pé rée de ré sis ter au ca ta clysme de la se conde guerre mon diale.
Wit ka cy se sui cide en ap pre nant l'in va sion des troupes al le mandes, et
Bruno Schulz est abat tu en pleine rue par des SS, avec deux cent
soixante autres juifs, le 19 no vembre 1942, de deux balles dans la
tête 24.

30

Les ar tistes po lo nais pen dant et après
la Se conde Guerre Mon diale

À par tir de 1937, l'ac ti vi té des groupes d'avants- gardes di mi nuent si‐ 
gni fi ca ti ve ment. An dr zej Tu rows ki y voit de nom breuses rai sons :

31

« la créa tion de l'avant- garde a été af fec tée par la po li ti sa tion de la vie
cultu relle, pra ti quée par la droite, et par une pro fonde crise de
conscience de la gauche consé cu tive aux pro cès de Mos cou. La perte de
co hé sion des mou ve ments et la mul ti pli ca tion des voies ar tis tiques se
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sont ac com pa gnées d'at taques an ti sé mites, sui vies d'ar res ta tions po li ‐
tiques et d'em pri son ne ments de plu sieurs ar tistes [...] 25 ».

La guerre et l'oc cu pa tion mettent un terme quasi total à toute forme
d'ac ti vi té ar tis tique. Marie- Thérèse Vido- Rzewuska, au teur d'une
thèse sur la ge nèse du théâtre de Ta deusz Kan tor, a en quê té sur la si‐ 
tua tion cultu relle po lo naise sous l'oc cu pa tion 26. À Cra co vie, sous oc‐ 
cu pa tion al le mande, les bi blio thèques, les mu sées et les théâtres sont
fer més ; les livres et les œuvres d'art sont brû lés, les édi tions cen su‐ 
rées ou sup pri mées. Les mo nu ments sont dé truits, et les plaques
com mé mo ra tives des héros po lo nais sont ar ra chées. Les ma ni fes ta‐ 
tions cultu relles sont in ter dites – il s'agit de ne sur tout pas en cou ra‐ 
ger la culture na tio nale.

32

Pour tant, alors qu'une ré sis tance armée se met en place dans les
cam pagnes, les centres- villes de viennent le lieu d'une ré sis tance
cultu relle.

33

« Au mi lieu des dan gers, une vie ''li bre'' et ir réelle s'or ga ni sait à Var so ‐
vie, grâce à l'aide de scouts, de jeunes qui por taient les mes sages ou
ten taient de sau ver des œuvres d'art. 27 ».

Les in tel lec tuels com prennent qu'ils sont les seuls à pou voir per pé‐ 
tuer la culture po lo naise ; ra pi de ment, un ré seau clan des tin se met en
place et as sure l'en sei gne ment se con daire et su pé rieur. Des dé bats se
tiennent dans les ap par te ments, ainsi que des soi rées lit té raires, des
ré ci tals de poème ou des re pré sen ta tions théâ trales clan des tines.
Cette ré sis tance pour la sur vie de la pen sée s'avère aussi cru ciale que
la ré sis tance armée ; elle per met de gar der un peu d'es poir, et de rap‐ 
pe ler son hu ma ni té à la po pu la tion quo ti dien ne ment dé gra dée et hu‐ 
mi liée.

34

La pé riode com mu niste en Po ‐
logne, « De la peste brune au cho ‐
lé ra rouge » 28

À l'is sue de la guerre, la Po logne dé vas tée en tame sa re cons truc tion
et pense pou voir se tenir à bonne dis tance de Mos cou. Alors que le

35



Révoltes polonaises, résistances culturelles. De la période des partages à la chute de communisme

sym bole du re nou veau se cris tal lise dans la re cons truc tion de Var so‐ 
vie, Sta line offre aux Po lo nais un ca deau non dénué d'am bi gui té : le
Pa lais de la culture, mo nu ment le plus haut de la nou velle Var so vie,
rap pelle, de par son im po sante pré sence, celle des so vié tiques. À par‐ 
tir de 1945 s'amorce en Po logne une vé ri table lutte pour la su pré ma‐ 
tie com mu niste 29. Le 5 fé vrier 1947, Bo les law Bie rut, à la solde de Sta‐ 
line, est élu lors d'un scru tin tru qué Pré sident de la Ré pu blique de
Po logne.

Sta li nisme, réa lisme so cia liste et
groupe de Neufs
S'ins talle peu à peu en Po logne une dic ta ture basée sur le mo dèle so‐ 
vié tique, et qu'on re trouve dans toutes les dé mo cra ties po pu laires : la
mys tique du chef, dont le pou voir est sa cra li sé, l'ab sence de contre- 
pouvoir et de contrôle, la li qui da tion de toute vel léi té d'op po si tion et
la sus pi cion mu tuelle gé né rale 30 . L'école est sous contrôle, et fait la
part belle à l'exal ta tion des ver tus du com mu nisme et à la glo ri fi ca‐ 
tion de ses chefs Lé nine, Bie rut, et Sta line. L'his toire est ré écrite, et
les agres sions de la Rus sie en vers la Po logne sont ef fa cées. L'ap pren‐ 
tis sage du russe est obli ga toire, et les en fants sont édu qués dès leur
plus jeune âge à la po li tique de dé la tion so vié tique 31. La langue po lo‐ 
naise subit l'in fluence du russe. Oli vier Var gin ex plique que

36

« le néo lo gisme no wo mo wa (pour ''nov lan gue'' ou ''nou velle lan gue'')
fait son ap pa ri tion pour dé si gner les nom breux em prunts au russe et,
de façon gé né rale, la langue de bois des re pré sen tants du Parti com ‐
mu niste 32 ».

De cette om ni pré sence du russe dé coule éga le ment l'ar ri vée du réa‐ 
lisme so cia liste, cou rant lit té raire et ar tis tique so vié tique qui
condamne les re cherches for melles ainsi que l'at ti tude cri tique de
l'écri vain ou de l'ar tiste à l'égard de la so cié té 33 .

37

Le réa lisme so cia liste est dé fi ni par Jda nov An dreï Alek san dro vitch
(1896-1948), à la tête de la po li tique cultu relle sta li nienne, et char gé
de tra duire le mar xisme en termes ar tis tiques ; il s'agit de glo ri fier le
tra vailleur et le héros so vié tique. Ainsi, Bie rut bé né fi cie en Po logne
d'un culte de la per son na li té si mi laire à celui de Sta line, bien que de
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moindres pro por tions. Le réa lisme so cia liste en Po logne se tra duit
prin ci pa le ment par des œuvres à la gloire du peuple et de la classe
ou vrière.

L'im plan ta tion du réa lisme so cia liste en Po logne se fait par l'or ga ni sa‐ 
tion d'un cycle de confé rences par le Mi nis tère de la Culture au début
de l'an née 1949, afin d'in tro duire le ''nou vel art'' à l'aide des ar tistes
sus cep tibles de col la bo rer avec le gou ver ne ment 34 . En ce qui
concerne les arts plas tiques, les ren contres ont lieu les 12 et 13 fé vrier
à Nie bo row, non loin de Cra co vie ; elles réunissent qua rante per‐ 
sonnes 35. Quelques ar tistes, ap pe lés le Groupe de Neuf, re fusent ou‐ 
ver te ment le jda no visme ; ils n'ex po se ront plus pu bli que ment avant
1955, mais leur ré sis tance à la doc trine im po sée par le par tie fera date
dans l'his toire cultu relle po lo naise.

39

Le réa lisme so cia liste est of fi ciel le ment re con nu comme seule mé‐ 
thode lé gi time en art du rant l'an née 1949. Des ins ti tu tions sont
créées afin de sur veiller la pro duc tion ar tis tique ; de nom breux ar‐ 
tistes sont ré vo qués de leur poste d'en sei gnants, dès que le Parti juge
que la doc trine n'a pas été res pec tée – et sont rem pla cés par des ar‐ 
tistes plus do ciles 36.

40

Pour les ar tistes po lo nais, c'est une pé riode sombre ; la plu part des
ar tistes doivent choi sir entre le si lence et le réa lisme so cia liste.

41

Du dégel aux ré voltes, à la fin du com ‐
mu nisme

Sta line meurt le 5 mars 1953 ; Bie rut est alors contraint d'aban don ner
les mé thodes de ter reur qu'il a fait ré gner sur la Po logne de puis son
ac ces sion au pou voir. Le dégel en Po logne se fait sous l'im pul sion
d'évè ne ments cultu rels. Dès 1954, l'édi tion se dé ve loppe et donne à
lire des clas siques po lo nais in ter dits de pu bli ca tion sous le sta li nisme.
Le ri deau de fer se rend per méable aux ou vrages de Sartre et de
Camus, ainsi qu'aux films oc ci den taux 37.

42

Au ni veau des arts plas tiques, la fin du réa lisme so cia liste est ef fec tive
du rant l'an née 1955. Elle se cris tal lise au tour de deux évé ne ments ini‐ 
tiés par la jeu nesse : le V  Fes ti val In ter na tio nal de la Jeu nesse et
des Étu diants, où les jeunes Po lo nais dé couvrent la culture de leurs
ho mo logues oc ci den taux. Au même mo ment, l'Ex po si tion de Jeune

43
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Créa tion est inau gu rée dans les lo caux de l'An cien Ar se nal de Var so‐ 
vie ; elle est consi dé rée comme la fin of fi cielle du réa lisme so cia liste
en Po logne.

« De jeunes ar tistes, quoique tou jours en ga gés dans la pro blé ma tique
de la pro pa gande po li tique, donnent à leurs ta bleaux une autre ex pres ‐
sion et créent une nou velle poé tique, qui échappe aux sché mas du réa ‐
lisme en vi gueur (Wal de mar Cwe nars ki, Marek Oberländer, An dr zej
Wro blews ki...). Posée de nou veau, la ques tion de la re la tion entre l'ex ‐
pé rience for melle et la réa li té, de vient le pro blème ma jeur de l'avant- 
garde re nais sante. En Po logne post- stalinienne, la ré ponse à la ques ‐
tion por tant sur la vé ri té ar tis tique - car c'est d'elle qu'il s'agis sait en
fait – est trou vée dans le cadre de l'art pur, contre le réa lisme as si mi lé
à la culture de la fal si fi ca tion po li tique 38 » .

Un autre grand mo ment de l'art li bé ré du réa lisme so cia liste est la ré‐ 
ap pa ri tion du Groupe des neuf. Le Groupe de Cra co vie est re créé en
1957 ; unique en son genre, il de vient ra pi de ment une vaste as so cia‐ 
tion in ter dis ci pli naire 39. Après l'im pos sible ré sis tance, les po lo nais
s'en gouffrent dans la brèche cultu relle ou verte au len de main de la
mort de Sta line.

44

L'art d'après guerre et jus qu'à la fin des an nées 1960 se construit sur
les ruines des théo ries construc ti vistes, et re noue avec l'abs trac tion
qu'elle as so cie à la li ber té, après le réa lisme sta li nien. Au fur et à me‐ 
sure que la ré volte gagne la rue et en tame la toute puis sance du ré‐ 
gime so vié tique 40, elle aban donne peu à peu le do maine cultu rel.
Ainsi, les ar tistes po lo nais vont se faire de moins en moins vi ru lents
contre le ré gime. Il faut dire que l'élite in tel lec tuelle a es suyé un sé‐ 
rieux re vers après la ré volte étu diante de 1968. Alors que la pro tes ta‐ 
tion son plein, les mi lieux in tel lec tuels dé voilent au grand jour leur
mé con ten te ment, cri ti quant la po li tique cultu relle trop ar bi traire et la
cen sure 41. En consé quence de quoi, les mé dias, ma ni pu lés par l'État
com mu niste, at taquent les mi lieux in tel lec tuels avec une hargne
éton nante, re met tant en cause les com pé tences de ses membres et
leurs va leurs idéo lo giques et mo rales. Ce pro ces sus est clai re ment le
fruit d'une stra té gie du parti, dont le but est de faire par tir les in tel‐ 
lec tuels in sou mis, dan ge reux pour le sys tème 42 Les élites tant au ni‐ 
veau scien ti fique que cultu rel sont dé mises de leur fonc tion et pro ‐
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gres si ve ment rem pla cées par des per sonnes ayant dé mon tré leur al‐ 
lé geance au Parti.

Dans les an nées 70, la si tua tion évo lue vers une sorte de conva les‐ 
cence, qui voit les ar tistes prendre leur dis tance avec la ques tion po‐ 
li tique, voire s'en ac com mo der d'une ma nière par fois ambiguë :

46

« Si du rant des an nées une des plus grandes amer tumes des ar tistes
vi vants en Po logne fut la ca rence d'échanges d'in for ma tions avec les
pays oc ci den taux, les an nées 70 vont ap por ter pro gres si ve ment de
mul tiples pos si bi li tés d'al ler en Oc ci dent. Ce pen dant, ces pos si bi li tés
furent of fertes en échange de quelque chose, donc la do ci li té po li tique et
les at ti tudes op por tu nistes. De nom breux ar tistes vont ac cep ter une
telle si tua tion sans scru pules. Mal heu reu se ment, ce phé no mène ne sera
pas fa vo rable pour la créa tion ar tis tique même. Les ar tistes sou cieux
de pro fi ter des cir cons tance, vont adop ter un sys tème d'auto- contrôle,
en s'im po sant eux- même des li mites. Ainsi, les an nées 70 se ront la pé ‐
riode la moins pro pice pour le dé ve lop pe ment des arts plas tiques. Les
at ti tudes confor mistes vont ca rac té ri ser la ma jo ri té des ar tistes, aptes
à faire des car rières dans des cir cons tances exis tantes. 43 »

Les an nées 80 se si tuent dans la conti nui té de la dé cen nie pré cé‐ 
dente, avec néan moins l'in tro duc tion de nou velles thé ma tiques au‐ 
tour de la mé moire et de la mort, en lien avec la ques tion his to rique,
dont Ta deusz Kan tor 44, Roman Opal ka 45 et Kr zysz tof Wo dicz ko 46

sont les prin ci paux re pré sen tants.

47

Outre le re cours aux nou veaux mé dias et à la bio gra phie, cette dé‐ 
cen nie se ca rac té rise éga le ment par le re tour des genres tra di tion‐ 
nels. L'his to rien de l'art po lo nais Wo j ciech Wlo darc zyk ex plique le re‐ 
tour de la

48

« [P]ein ture, sculp ture, ar chi tec ture, ar ti sa nat. C'était une ré ac tion
na tu relle post- moderne après l'époque néo- avant-gardiste où les li ‐
mites des genres étaient faus sées et trans gres sées. C'était le re tour aux
sources, aux fon de ments, aux ori gines de l'art, aux ques tions por tant
sur le sens de l'œuvre. Dans le contexte po lo nais, c'était aussi le re tour
à une œuvre vé ri ta ble ment libre, non pour les ex pé riences, mais li bé rée
de l'am bi guï té po li tique. 47 »
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